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VIN SAINT NAZAIRE
Archevêché Je Québec, 1er août HH)h.

Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & (’ie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l'appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

-{- Arch, de Québec.

« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.

a ... Messieurs A. Toussaint & Lie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès </’une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison : sur le rapport 
très favorable de cet ècclésiaslique, je n'hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au fmgs tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

Depuis la mort de Mgr Laflamme, M. l’abbé Ph. 
J. Pillion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela A la demande expresse de Mon­
seigneur l’Archevêque de Québec.

A. TOUSSAINT & CIE



'EU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

"LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’EPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâle à papier, latlès, retente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l'épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille" pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.

Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B.,
. Sydney, C. B.

LE



F.-P. GAUVIN
FABRICANT

d’ameublements d’églises

IMPORTATEUR D’ARTICLES RELIGIEUX

324, rue St-Jean, - QUEBEC

0JBHSEE

A OPTICIEN
Wjrll 9 SPÉCIALISTE

160, rue ST-JEAN, QUÉBEC.PHONE 663,

UUIW’

mmg
< >

Pour l’examen fonctionnel de l'œil compre­
niât Vacuité visuelle, la réfraction et le choix
des lunettes.

B*AM** O* ATOIT

Seul ”abriquant de Verres à Lunette à Qué c 
Compares nos verres et le 6m de notre travai.

Toutes commandes exécutées le même Jour
HEURES DR BUREAU

- 8 heures a. m. à 8 heures p. m.

X

SpteUUté Verra Torique



J.-B. LASNIER
FABRICANT D1 CI1B0E8, BODOIBS, OHANDBLLBS

IMPOSTATIUB DE THIS DI MESS*

LA MEILLEUR! ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX CIE
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
AUTORISÉE A VENDRE LE VIN DE MESBE.

Note:—Demandes notre “ Mas de la VIMe ", vin sans alcool, la boisson idéale des végé­
tariens et des abstinents.

CIERGES ET TINS DE MESSE

Maison père

Lu maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET SUREAU TiUPBONES
RUE ST-QBORQBS, LEVIS. ,rj‘i-
D I I I E" ▼ ^ POUR TOUTES Dl LLt I 5 LES LIGNES J.-E. LIVERNOIS

----------------------LIMITES----------------------
BATEAUX A VAPEUR

IMPORTATEURS EN OROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc.

BU* ST-JEAN, - QUÉBEC,
CANADA.

AGENCE DE

THOS. COOK & SON

F.-S. STOCKINü, 32, St-Louis
QUÉBEC.

LES MEILLEURES GRAINES DE SEMENCE RÉPONDENT 
SEULES AUX ESPÉRANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NE PAS SE LES ASSURER ?

La maison DÉRY les vend à plus de 60,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

GLe catalogue français le plus illustré et le plus complet du 
Dominion ; une nouvelle édition vient de paraître : demandes-la.

HECTOR-L DERY, «^otre-dam^ot.



JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVAL.UATEUR

MPLÔ'tt : “A. A. P 0. ”---------------- et------------------ MEMBRE DI L'I. RAC

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famllle, QUÉBEC.

Téléphone^BM.

WILFRID LACROIX, B.A.A.
ARCHITECTE

Diplômé de l’Université Laval

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes ue la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

QUEBIC. LÉVIS.

mm & THIBAULT, s»
308}, rue Saint-Joseph, QUÉBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l'argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieille» argenterie» remise» A neuf.— Couchette» en cuivre 
et vieux luatres nettoyé» et verni».—Argenterie» dt oiturea.

Aueai : Réparation de vaae» sacré» et de brouxe» d'églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée.



»

Restauration de peintures et nettoyage de vieilles gra-ures

LOUIS MORENCY
SCULPTEUR ET DOREUR

183. RUE ST-JEAN. QUEBEC
Spécialité : Tableaux et Gravures.

Une occasion unique est offerte à MM. les Curés d’acheter pour 
leur église quatre toiles anciennes représentant les Évangélistes.

JOBIN & PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

72-78, Cote d'Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gaz et à l’Électricité,Téléphones 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, é la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gaz, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Foute, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

VANORY & MATTE
ENTREPRENEURS

PLOMBERIE, CHAU/FAOB, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ELECTRIQUES.
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

-----ANGLE DES RUES------

St-Jean et d’Youville, Québec.

PRUNEAULIBRAIRIE A
60. RUE ST-JEAN, QUEBEC

Ornements d'église, Damas moirés, Taffetas en soie, Tissus en 
laine pour tentures et soutanes d'enfants de choeur, Toiles pour 
lingerie d’église, Surplis, Aubes, Bas d'aube en dentelle, Gazes 
or et argent, Point lamé d'or, Galons, Dentelles, Franges, Glands 

or et argent.



-----—AUX DEUX
EXPOSITIONS OE IA CALIFORNIE

Visitant New-York, Philadelphie, Bal- 
? timoré, Washington, la Nouvelle-Orléans,

San-Antonio et El Paso, Texas, Globe et
■ ....  Phoenix, Arisona, Riverside, San Diego,
Uni! 1 f|P' Los Angeles, Santa Barbara, Del Monte, 
U II Y fl la r'1 Santa-Cruz et les Arbres Géants, San- 
* " ™ ” ■ 1 José, et San-Francisco, Cal., Salt-Lake
rr I City, pays desMormons, Colorado-Springs
ÜÜ JDUrS et Denver, Col., Chicago et Detroit, Mich., 

comprenant billets, wagon-lits “Pullman”, 
âh ■ ■ — nn hôtels, repas, tournées “sight-seeing”, 
Y| H f H HH entrées aux expositions, pourboires, en 
I|IU1 Ul OU un mot, toutes dépenses nécessaires.

j GROUPE LIMITÉ
• Départ de Montréal, lundi soir, le 5

11 avril ; retour le 31 mai,

Voyage sous la direction personnelle de M. HUNK ou de M. F.-D. 
BARIL, notre premier assistant.

RETENEZ VOS PLACES MAINTENANT.

Programme enroyt sur demande.

HONE & RIVET
Agence Générale de Voyages.

9, BOULEVARD ST-LAURBNT, - MONTREAL 
81, Rue BUADE, vis-à-vis la Basilique, - QUEBEC

i *
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OALMTOBH* DI LA tHMMI

Dimanche, 4 avril. — Paoceb.
Lundi, 6. — De l’octave, dbl. 1 d. (Fête légale) 
Mardi, 6. — De l’octave, dbl. 1 cl.
Mercredi, T. — De l’octave, armid priril. 
Jeudi, S. — De l'octave, armid. priml. 
Vendredi, 9. — De l'octave, aemid. priril. 
Samedi, 10. — De l’octave, acmid. priril. 
Dimanche, 11. — Quaemuiiu. 1 ap. Pâques

QUAIAKT1-HKUMS

4 avril, Notre-Dame de la Garde.— 6, Pintendre. — 7, Anciennv-Lorctte. 
8, Couvent de Ste-Anne de la ‘oeatière. — 10, Couvent de St-Gervais.

r



PARTIE OFFICIELLE

L’APOSTOLAT DE LA PRIERE

Intention générale pour le mois d'avril approuvée et bénie par 
Notre Saint Père le Pape

LES INTlBtTS RELIGIEUX DU CHILI

Le Chili est un pays catholique, mais là comme dans les 
pays où les principes de la Révolution inspirent les gouvernants, 
P Église est sous le joug de V État omnipotent.

Les dîmes et un grand nombre de maisons religieuses furent 
supprimées en 1824 et la propriété ecclésiastique confisquée. 
En compensation le clergé émarge au budget de l’État. En 
1884 une loi statua que le mariage civil serait le seul reconnu 
officiellement.

Les Universités d’État sont devenues, en général, un danger 
pour l'influence catholique. C’est pourquoi l’Église au Chili a 
senti le besoin d’avoir son Université, ses collèges, ses écoles 
primaires et ses écoles normales. Mais l’action du clergé et des 
catholiques est immense. Outre l’éducation catholique et l’ins­
truction religieuse qu’ils doivent assurer aux enfants qui fré­
quentent les écoles publiques, ils ont à lutter contre la mauvaise 
presse qui cherche à corrompre la masse du peuple.

Prions donc le Sacré-Cœur qu’il daigne susciter de saints 
prêtres au Chili, de généreux et dévoués laïcs qui secondent 
l’action du clergé pour que la vie catholique pénètre abondante 
dans toutes les Ames de ce pays catholique.

OFFRANDE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé 
de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, 
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour les­
quelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre en particulier pour les intérêts religieux du 
Chili.

Résolution apostolique : J’invoquerai souvent pendant ce 
mois les saints protecteurs de l’Amérique du Sud entre autres : 
saint Pierre Cia ver et sainte Rose de Lima.

482
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PARTIE NON OFFICIELLE

CAUSER» DE LA SEMAINE

LA SUPERSTITION DE LA SCIENCE

C’est un curieux et triste phénomène intellectuel de notre 
temps que cette admiration superstitieuse accordée par certains 
esprits, qui se disent cultivés, au mot, devenu magique, de science. 
« Il suffit, écrit M. de Lappa rent, de prononcer ce mot magique 
pour év-iller un respect touchant presque à la superstition, 
surtout chez ceux qui n’ont jamais fréquenté en personne le 
domaine scientifique.» M. Henri Poincaré, dans son ouvrage 
La Science et l'hypothèse, a écrit la même chose ■ « Pour un obser­
vateur superficiel, dit-il, la vérité scientifique est hors des atteintes 
du doute ; la logique de la science est infaillible et, si les savants 
se trompent quelquefois, c’est pour en avoir méconnu les règles.»

Au dire de ces deux éminents savants, la superstition de la 
science ne se rencontre donc que chez les ignorants. Cette 
constatation n’est pas pour déplaire au catholique éclairé, qui 
voit, trop souvent, hélas ! même chez nous, des esprits super­
ficiels, et qui se piquent d’une certaine culture, dédaigner les 
vérités éternelles pour courir après l’ombre d’une hypothèse bran­
lante. Et pourtant, nous n’exagérons pas quand nous disons 
que, même chez nos compatriotes, et parmi les gens qui aiment 
à se dire instruits, il y a plusieurs ignorants qui adorent la science 
et qui méprisent la parole de Dieu. Pour eux, ce n’est pas scien­
tifique d’être religieux, comme ils disent en leur jargon moderne, 
et il y a longtemps que la science a tué la foi. Des faits, nous ne 
voulons que des faits !

Cauchy, Cuvier, Ampère et Pasteur, entre autres gloires de 
la science catholique, ont aimé le fait scientifique au moins autant 
que nos pauvres adeptes de la libre pensée, et cela ne les a aucu­
nement empêchés de croir»' à tous les enseignements de l’Eglise. 
La raison en est bien simple : c’étaient des savants. Dieu existe,

483



484 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

il est le Créateur, il a parlé aux hommes et leur a enseigné ce 
qu’il faut croire pour être sauvé, voilà pour cgs esprits supérieurs, 
des faits d’une importance capitale et quTàtieiin nomme ne peut 
ignorer. « Plus l’homme de science sera savant, écrivait M. 
Jules Soury, dans Y Action française du 1 % avril 1901, plus il aura 
conscience de son ignorance et de son néant, plus il trouvera digne 
de lui et de ses pères de s’incliner très has sur les dalles de la 
vieille église, prostré dans un spasme de pitié, d'humilité infinies.»

D’ailleurs, suivant les paroles de Léon XIII, « les vérités de 
l’ordre naturel ne peuvent pas être en désaccord avec les vérités 
que l’on croit, sur la parole de Dieu. .. par conséquent, suivre et 
pratiquer la foi chrétienne, ce n’est pas un asservissement humi­
liant et méprisable de la raison, mais une noble obéissance qui 
soutient l’esprit et l’élève à de plus grandes hauteurs ; enfin. .. 
la raison et la foi viennent l’une et l’autre de Dieu, non pas pour 
qu’elles soient en dispute, mais pour que, unies entre elles par 
un lien d’amitié, elles se protègent mutuellement.» Et Léon 
XIII, qui fut peut-être le plus grand génie du XIXc siècle, 
traçant, dans son encyclique Æterni Patris, un magnifique por­
trait de saint Thomas d’Aquin, se plaît à nous montrer ainsi, dans 
cet immortel génie, qui illustra le Xlïle siècle, l’accord parfait 
de la raison et de la foi :

« D’un esprit ouvert et pénétrant, d’une mémoire facile et 
sûre, d’une intégrité parfaite de mœurs, n’ayant d’autre amour 
que celui de la vérité, très riche de science tant divine qu’humaine, 
justement comparé au soleil, il réchauffa la terre par le rayonne­
ment de ses vertus, et la remplit de la splendeur de sa doctrine. 
Il n’est aucune partie de la philosophie qu’il n’ait tracée avec 
autant de pénétration que de solidité : les lois du raisonnement, 
Dieu et les substances incorporelles, l'homme et les autres créa­
tures sensibles, les actes humains et leurs principes, font tour à 
tour l’objet des thèses qu'il soutient, dans lesquelles rien ne 
manque, ni l’abondante moisson des recherches, ni l’harmonieuse 
ordonnance des parties, ni une excellente manière de procéder, 
ni la solidité des principes ou la force des arguments, ni la clarté 
du style ou la propriété de l’expression, ni la profondeur et la 
souplesse avec lesquelles il résout les points les plus obscurs.»

Voilà le savant catholique, voilà le vrai savant.
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D’où vient donc la superstitieuse admiration de nos libres 
penseurs pour les hypothèses des très rares savants qui renient 
Dieu ? Et pourquoi refusent-ils leur hommage au génie de ces 
géants de la pensée humaine qui se sont appelés, par exemple, 
Augustin, Thomas d’Aquin et Bossuet ? Il est évident que ce 
qu'ils demandent à la science, ce n’est pas de leur donner la 
vérité, mais de flatter leur orgueil et de satisfaire leurs passions. 
Hier encore, ils prônaient, dans leur presse, les « merveilleuses # 
prouesses de ce docteur Leduc qui, à les entendre, avait réussi 
à « créer » des êtres vivants. Et cette comédie dura jusqu’au 
jour où l’Académie des Sciences eût jeté le ridicule sur ces orgueil­
leuses prétentions. Il y avait déjà assez longtemps que le pro­
fesseur Wirchow avait écrit cette déclaration : « On ne connaît 
pas un seul fait positif qui établisse qu’une niasse inorganique, 
même de la Société Carbonne et Cie, se soit jamais transformée 
en masse organique. Et pourtant, si je ne veux pas croire qu’il 
y ait un créateur spécial, je dois recourir à la génération spontanée 
. . . mais personne n’a vu une production spontanée de matière 
organique. Ce ne sont pas les théologiens, mais les savants qui 
repoussent la génération spontanée... Il faut opter entre la 
création et la génération spontanée.»

Et c’est ainsi qu’en voulant être contre la foi, on ne peut 
s’empêcher d’être contre la science. Des libres penseurs eux- 
mêmes, quand ils veulent être de bon compte, sont forcés de le 
reconnaître, et rien n’est plus curieux, à ce point de vue, que ces 
affirmations du journal rationaliste, le Temps, de Paris, sur la 
ridicule prétention des catholiques modernistes et libéraux de 
vouloir adapter le catholicisme à toutes les hypothèses de la 
science : « On ne fait point ici (au Temps) de théologie et l’on 
ne se donnera pas le ridicule d’évoquer le procès du modernisme. 
Notons pourtant, à un point de vue exclusivement profane, que 
le bon Fogazzaro retardait avec sa superstition de la Science et 
du I i ugrès et sa manie de les mêler à tout. . . Fogazzaro s’est 
beaucoup préoccupé de concilier la Genèse et la théorie de l’Évo­
lution qu’il croyait démontrée et désormais inébranlable. Cette 
théorie n’est pourtant qu’une hypothèse, et l’autorité de Darwin, 
déjà fort menacée, ne durera probablement pas autant que celle 
du Pentateuque. Fogazzaro professait une admiration un peu
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simpliste et béate pour la vie moderne ; il en avait plein la 
bouche et ne tarissait pas sur la nécessité d’adapter le catholi­
cisme à cette vie moderne si précieuse. Quel enfantillage ! » 
(Temps, 9 juillet 1911).

« Enfants », « simplistes », voilà comment nos superstitieux 
admirateurs de la science sont appelés par un journal libre penseur 
de Paris. Malheureusement, ce sont des « simplistes » qui sont 
prêts à jouer leur âme pour l’amour d’un orgueil stupide.

Antonio H l ot, ptre.

LITURGIE ET DISCIPLINE
SOLENNITÉS TRANSFÉRÉES ET MESSE . FRO POPULO »

Q. D’après une réponse donnée l’ernièrement à un Curé 
du diocèse de Ri.nouski, il est permis à un curé, seul dans sa 
paroisse, de chanter la grand'messe de la solennité de sa fête 
patronale et de dire la messe pro populo le lundi suivant.

Est-il également permis à un curé, qui est seul dans sa pa­
roisse, de chanter la grand’messe de toutes les solennités renvoyées 
au dimanche, v. g. celle de la Sainte Famille, de la Purification, 
des saints Pierre et Paul, de saint Jean-Baptiste et dire la messe 
pro populo le lundi ?

R. Un curé, qui est seul dans sa paroisse, peut célébrer 
toutes les so! -n nités renvoyées au dimanche et auxquelles il est 
tenu, et dire la messe pro populo un autre jour.

Quelles sont les solennités auxquelles un curé est tenu ? Il 
ne nous appartient pas de régler ce point.

Les Evêques de France or.t obtenu de la S. Congrégation 
des Rites un décret (14 janvier 1914) qui permet « ut in locis et 
in eeclesiis ubi permittitur solemnitas externa quorumdam Festo- 
rum in Dominicis, et una tantum Missa celebratur, hœc esse 
potest de solemnitate translata, etiamsi sit parochialis et appli- 
canda pro populo.»

Prière »ux abonnés de vérifier, à la suite de leur adresse, 
la date de l’échéance de leur abonnement, et de l'acquitter, 
s'il y a lieu, le plus tût possible.



CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Prise d'habit. — Le 19 mars. Monseigneur H. Têtu, de l’Ar­
chevêché, présidait une prise d’habit, au monastère des Révé­
rendes Sœurs Dominicaines Servantes de l’Enfant Jésus.

Ont revêtu le saint habit : Mlles Marie-Rose-Angéla Beau- 
dry, de Saint-Hyacinthe, en religion Sœur Dominique de la Croix, 
et Marie-Adèle Létourneau, de Saint-Pierre de Montmagny, 
Sœur Joseph de l'Enfant Jésus.

L’allocution de ei.v’onstanee a aussi été faite par Mgr Têtu ; 
MM. les abbés C.-A. Collet, J.-B. Gosselin et Cléophas Leclerc, 
assistaient à la cérémonie.

A la Basilique. — La bénédiction solennelle des Rameaux 
a été présidée par Son Eminence le Cardinal Bégin, assisté de M. 
l’abbé François Pelletier, comme archiprêtre et de MM. les abbés 
W. Cannon et Chs. Beaulieu, comme diacres d’honneur.

La Passion a été chantée par MM. les abbés Eug.-C. La- 
flamme, curé, Fernand Belleau et Adolphe Erny, du Séminaire 
de Québec.

Décès. — Nous recommandons aux charitables prières de 
nos lecteurs, l’Ame de M. Philéas Gagnon, décédé dans le cours 
de la semaine dernière. Il était le frère de Mgr C.-O. Gagnon, 
sous-directeur de l’Action Sociale Catholique.

1

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

aOMZ

Mort de S. E. le cardinal Agliardi. — Le cardinal Antonio Agliardi, 
chancelier de l’Église romaine et sous-doyen du Sacré-Collège, est décédé 
ces jours derniers, à l’Age de 83 ans.

Il fut évêque titulaire d'Albano, et fut élevé au cardinalat en 189A. 
Il était chancelier de l'Église romaine depuis 1903.

C'est lui qui proposa au Sacré-Collège, le 22 août dernier, de de­
mander aux belligérants de conclure un armistice pour que le succes­
seur de Pie X ne fut pas élu au moment où le sang coulait sur les champs 
de bataille.

Le cardinal Agliardi naquit à Cologno, Italie, en 1832. Léon XIII 
le nomma archevêque de Césarée en 1884. Il fut envoyé aux Indes en 
qualité de délégué apostolique et en 1887, il proclama le rétablissement 
de la hiérarchie dans ce pays. Il fut nonce papal à Munich en 1887, puis 
à Vienne en 1892.
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FRANCE

Décès de l'évèque d’Amiens. — On annonce la mort de S. G. Mgr 
Dizien, évêque d’Amiens, décédé le 28 mars.

Né à Cure, dans le diocèse de Sens, en 1846, Mgr Dizien fut vicaire 
général de Sens. En 1896, il fut sacré évêque d'Amiens. Sur ce siège 
il succéda à Mgr Renou.

Mort de S. O Mgr Douais. —S. G. Mgr Douais, évêque de Beau­
vais, est décédé, le 28 février dernier.

Mgr Douais était né à Béziers, en 1848. Ordonné prêtre en 1874, 
il fut professeur à l’Université Catholique de Toulouse (1880-97), puis 
vicaire général de Mgr de Cabrières, à Montpellier.

Lorsque Mgr Fuzet, évêque de Beauvais, fut promu à l’archevêché 
de Rouen, Mgr Douais fut désigné pour lui succéder. Il fut sacré, le 
24 février 1900, dans la cathédrale de Montpellier.

Les ciseaux aux mains de la secte. — Entre autres moyens qu'a 
la Franc-maçonnerie de persécuter les catholiques en France, il y a la 
censure. La secte s’en sert pour empêcher la vérité d’arriver jusqu’aux 
fidèles. Non seulement elle a fait saisir par les préfets la prière de 
Benoit XV pour la paix, mais elle taille à grands coups de ciseaux dans 
les Lettres épiscopales, dans les Mandements du Carême et dans les 
ordonnances des évêques.

L’évêque de Viviers, S. G. Mgr Bon* ;t, un des plus anciens et des 
plus vénérables prélats de l'Eglise de France, avait fait un mandement 
sur la prière et sa nécessité. Le censeur gouvernemental tailla, retailla 
tant et si bien qu’il rendit le mandement illisible.

Ailleurs, à Valence, la censure a mutilé un exercice de piété composé 
par l’évêque, S. G. Mgr de Gihergues. Le prélat, dans une lettre ouverte 
adressée au préfet, a protesté contre les suppressions absolument injus­
tifiées faites à cet exercice dans la rédaction duquel il se trouvait dans 
la plénitude de son pouvoir spirituel. La censure a grossièrement biffé 
une partie de sa lettre.

Là-bas, à Bordeaux, le cardinal Andrieu a fait une déclaration, 
pour les fidèles de son diocèse, au sujet d’une pleine colonne d’outrages 
qu’un des pires auteurs du gâchis qui, avant la guerre, régnait dans la 
marine, le sénateur Pelletan, avait vomies contre le Pape, dans la France 
de Bordeaux. Et le Cardinal terminait sa déclaration en interdisant 
aux catholiques la lecture de ce journal.

La censure a fait disparaître l'interdiction.
Et il se passe bien d'autres faits de ce genre.
La canaille, elle, a toute latitude d’attaquer le Pape et l'Église.
Et voilà où, sur la terre dite de la liberté, en est réduite la liberté 

des évêques. Un misérable quelconque est juge de ce qu’ils peuvent 
dire à leurs ouailles.

Évidemment, le gouvernement français est aussi sectaire que par 
le passé.



REVUE DU MONDE CATHOLIQUE 489

Ruines. — Les curés des paroisses des Vosges ont envoyé à S. G. 
Mgr Foucault, évêque de Saint-l)ié, un exposé détaillé des dommages 
sul)is au cours de l'occupation allemande par les églises, presbytères et 
objets du culte. C’est un tableau affreux que celui des ruines accumu­
lées dans cette région.

La Semaine religieuee de Sainl-Diê appelle ce récit, un chapitre du 
Livre des Lamentations.

Ici, c’est une église détruite de fond en comble, ailleurs c'en est une, 
qui a été convertie en écurie. Plus loin, une autre a été pillée.

BELGIQUE

A propos d'une enquête. — A la fin de janvier, le commandant alle­
mand du district de Malines a demandé, par lettre, au cardinal Mercier 
de lui donner les noms des prêtres de son diocèse qui avaient été tués, 
lui disant qu’il voulait instituer une commission d’enquête pour faire 
la lumière sur leur exécution, sur les raisons qui avaient pu la motiver, 
et pour faire punir les coupables au cas où ces exécutions ne seraient pas 
justifiées.

Le cardinal lui a donné les noms demandés. Il lui a dit de plus 
que, pour que les conclusions de la commission d’enquête fissent autorité, 
il fallait qu'elle fût composée d’un égal nombre de délégués allemands et 
de magistrats belges et qu’elle fût présidée par un représentant d'un 
pays neutre, l’ambassadeur américain, par exemple.

Et le commandant allemand n’a plus abordé ce sujet.
Hommage au Cardinal Mercier. — A Bruxelles, malgré la guerre, 

la section des Lettres de l'Académie Royale de Belgique s'est réunie et, 
u l’unanimité, a décidé d'adresser à S. fini, le cardinal Mercier l’hommage 
de sa sympathie et de son admiration pour sa Lettre pastorale.

C’est sur la proposition de M. Godefroid Rurth, l'éminent historien 
catholique que l’invasion a surpris dans sa petite résilience d’Assche, 
près de Bruxelles, que cette résolution a été prise.

ANGLETERRE

Hommage à des religieuses. — La reine douairière d’Angleterre, 
présidente générale de la Croix Rouge britannique, désireuse de recon­
naître le dévouement inlassable des Sœurs franciscaines qui dirigent, 
dans le Nord de la France, de nombreux hôpitaux, a fait parvenir à la 
supérieure de l’hôpital de Béthune une lettre autographe où <( avec un 
cœur rempli de gratitude et de reconnaissance » elle lui offre « ses remer­
ciements les plus chaleureux.»

k Je supplie le bon Dieu, continue-t-elle, pour qu'il vous récompense 
des soins angéliques que vous avez prodigués à nos malheureux soldats 
et je n’oublierai jamais que c’est à vous, Madame, et à vos Sœurs, qu'ils 
doivent bien sûrement la vie et la santé rétablie.»
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Progrès du catholicisme. — Au commencement du dix-neuvième 
siècle, il n’y avait que 120,000 catholiques en Angleterre. A la fin du 
siècle, ils étaient 1,865,000. Il y a sept ans, leur nombre s’élevait à 
2,190,000 ; et il grandit encore d'année en année.

ESPAGNE

TJ" j fête nationale. — Le 28 mars 1915 a été une date mémorable 
dans les annales de l'Espagne, car, en ce jour on a célébré le quatrième 
een enaire de la naissance de sainte Thérèse, la grande mystique réfor­
matrice du Carmel, une des gloires de l'Espagne catholique et du monde 
des lettres.

Sur la demande du conseil des ministres le roi a déclaré fête nationale 
cet anniversaire.

Voici le texte de la proclamation royale.
« Sur la proposition du président de mon Conseil des ministres,
Je décrète ce qui suit :
Article unique. — Est déclaré fcte nationale le 28 mars de la pré* 

sente année, jour du IVe centenaire de la naissance de la mystique 
Doctoresse sainte Thérèse de Jésus.

Donné au Palais, le 11 janvier 1915.
Alphonse, roi.

Le président du Conseil des ministres,
Édouard Dato.»

Et au moment où cela se passe en Espagne, le gouvernement fran­
çais s’oppose à ce que la fête de la bienheureuse Jeanne d’Arc soit déclarée 
fête nationale.

ASIE MINEURE

Religieux français expulsés. — Des religieuses et religieux français, 
au nombre de cent-quatorze, expulsés de Smyrne, sont arrivés à Athènes, 
d'où ils sont repartis pour la France. Leurs récits, concordants en tous 
points, établissent que leur expulsion est due aux démarches réitérées 
du consul d’Allemagne, dont l'attitude a soulevé le mécontentement 
général, même chez les autorités de la ville.

Les voyageurs ont rendu hommage au vali de Smyrne, Halimi bey, 
pour sa façon d’agir envers les nationaux appartenant aux nations alliées.



VARIÉTÉS
LÀ MÉDAILLE MIRACULEUSE

A cette heure où un si grand nombre de soldats portent avec 
esprit de foi la médaille de Marie, il peut être intéressant d’en 
retracer l’histoire. Elle remonte à 1830. Cette année-là, la 
V’ierge voulut, semble-t-il, préparer en quelque sorte la définition 
dogmatique de son Immaculée Conception en faisant connaître 
et répandre l’invocation inspirée de la médaille miraculeuse.

Voici donc, en résumé, le fait prodigieux de 1830 :
Le 18 juillet de cette année révolutionnaire, la Sainte Vierge 

apparaît à une Sœur de Saint Vincent de Paul, Catherine Labouré, 
dans la chapelle de la maison-mère de l’Ordre, rue du Bac, à 
Paris. Elle révèle à l’humble religieuse les malheurs qui doivent 
fondre sur la France, sa patrie ; une horrible guerre, l’effondre­
ment d’un trône, des massacres, les rues pleines de sang, et, 
lorsque Sœur Catherine demande à la Vision quand ces événe­
ments terribles auront lieu, elle répond distinctement : « Dans 
quarante ans ! » Quarante ans après, c’était la guerre, la chute de 
l’empire et la Commune ! Comment, humainement, cette pauvre 
paysanne devenue religit use pouvait-elle savoir, en juillet 1830, 
ce qui devait se passer en 1870?

Le 27 novembre suivant, Marie apparaît de nouveau à Sœur 
Catherine. Elle a maintenant les mains pleines de rayons qui 
tombent comme une pluie sur la terre. Elle est entourée d’un 
lumineux ovale, où ces mots brillent en lettres d’or : O Marie, 
conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous. Puis 
la vision ou, comme la Sœur le disait, le tableau, se retourna 
quelque temps et présenta à ses regards éblouis la lettre M sur­
montée d’une croix et surmontant elle-même deux cœurs, l’un 
couronné d’épines (celui de Jésus), l’autre percé d’un glaive 
(celui de Marie). La Vierge demanda alors à son enfant de faire 
frapper une médaille représentant sur ses deux faces les deux 
phases de l'apparition.

Une troisième fois, Marie apparaît encore à lr.. religieuse, pour 
stimuler le zèle de sa pieuse servante et faire hâter la frappe de 
la nouvelle médaille.

La médaille fut frappée et répandue dans le monde à des mil­
lions d’exemplaires ; elle popularisa partout la touchante et mysté­
rieuse invocation O Marie, conçue sans péché, et par là même, 
répandit, en la fortifiant, la croyance à l’immaculée Conception.

En 1842, à Rome, cette fois, et à un Juif, Alphonse Ratis- 
bonne, Marie apparaît sous la même forme de la Médaille mira­
culeuse ; elle convertit le jeune Israélite 7de Strasbourg et en 
fait un prêtre aussi zélé que fervent.
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Il faudrait des volumes pour raconter les merveilles de con­
versions et de guérisons opérées depuis par la médaille, si bien 
nommée, miraculeuse. Tous ces prodiges de miséricorde, qu'a­
vaient symbolisés le torrent de rayons s’échappant des mains 
virginales de la Reine du ciel, ne firent qu’augmenter tie plus en 
plus la dévotion et la croyance à l’immaculée ; aussi en 1854, le 
8 décembre, le Pape Pie IX voulut-il en proclamer solennellement 
la consolante vérité dans la basilique de Saint-Pierre. Marie 
obtenait ainsi sur la terre le plus glorieux de tous les triomphes.

Elle a continué depuis a protéger ceux qui Phonorent ; elle 
a continué d’accomplir des merveilles au nom de son Immaculée 
Conception. Ces merveilles depuis la guerre, se renouvellent 
tous les jours dans les tranchées, dans les ambulances et les hôpi­
taux, dans les foyers en deuil.

Ces merveilles se produisent chez nous aussi, où remonte 
jusqu’à Mgr de Laval la dévotion au privilège unique et admi­
rable de la Vierge mère de Dieu.

LES LIVRES
L’abbé Benj. Demers. Quelque» noies historique» sur les Missionnaires, 

eurfs, desserrants et rien ires de le paroisse de Saint-François de Sales de Neurille 
dite la Poinle-aux-Tremble». Québec (imp. île l'Action Soeiale Limit(e), Bro­
chure de 24 pages, format in-8°. Prix : 25 sous, aux bureaux de l'Action Sociale.

Ces quelques notes historiques ont été commencées par l’auteur 
alors qu’il était vicaire à la Pointc-aux-Tremhles, en 1876 ; il a occupé 
les loisirs que lui assure sa retraite au Pensionnat Saint-Iamis de Gon­
zague, à les compléter et les continuer jusqu'à nos jours. Il ne faudrait 
pas chercher dans cette brochure une histoire complète de la Pointe­
aux-Trembles ; d’ailleurs ce n’est pas ce qu’a voulu l’auteur. Ce sont 
des notes biographiques sur chacun des missionnaire? et des onze curés 
qui ont tour à tour desservi la paroisse de Saint-François de Sales de 
Neuville, avec en plus quelques détails intimes concernant la vie parois­
siale, le progrès et les développements de >a Pointe-aux-Trembles. Ce 
sont surtout ces détails qui ajoutent à la valeur de ces pages qui seront 
lues avec intérêt et profit par toutes les personnes qui s’occupent de 
l’histoire religieuse de notre pays.

Chansonniers des Patronages et Cercles. Petite brochure de 32 pages, en 
vente au Patronage de Lévis au prix de 5 sous l’unité.

Ce petit volume se compose de bonnes et belles chansons canadiennes 
qu’un apôtre de la jeunesse a réunies pour les enfants des Patronages 
et des Cercles. Il va sans dire que ces chansons, on les chante aussi 
le soir dans tous nos foyers canadiens, et qu’il sera utile d’avoir sous la 
main ce petit chansonnier pour venir en aide à une mémoire parfois 
défectueuse.
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DOCTRINE
MOYENS DE FORMATION DE L'tLITE

(suite et fin)
La retraite fermée fait du bien ; mais pour que ce bien 

s’accentue ou au moins se maintienne, pour conserver et déve­
lopper la ferveur de la retraite, il est indispensable de la continuer 
pendant l’année par la retraite du mais occupant une matinée du 
dimanche et comportant, avec la messe, méditation, préparation 
à la mort, temps de silence et, naturellement, les directions.

Former de bons chrétiens n’est pas suffisant, il faut former 
des apôtres et allumer dans l’âme des jeunes gens, le feu dévo­
rant du zèle pour le salut des âmes. Bientôt la famille, la cité, 
la paroisse réclameront l’aide intelligent et actif de notre jeunesse 
d'aujourd’hui. A nous, directeurs, de préparer ce jeune homme 
à ses devoirs futurs, de le i« nner pour qu’il soit, dans l’état où 
Dieu l'appellera, un agent actif d'apostolat chrétien.

Choisissons-lui des lectures graduées, tout en écartant de 
lui les lectures de romans, même littéraires, même à thèse, qui 
enlèvent tant de sérieux à la vie, tant de poids aux idées. Que 
nos conversations avec lui soient intéressantes et même un peu 
élevées.

Convions nos jeunes gens à ces conférences et à ces séances 
où on ne va pas que pour son plaisir : conférences pour les Belges, 
pour les écoles d’Ontario, où la formation se continue toujours.

On va nous dire, nous le savon;-, que nous sommes sévères. 
En principe, cela peut sembler tel ; mais, en pratique, les bons 
jeunes gens et les hommes sérieux préfèrent cela. Cependant 
qu’on n’oublie pas qu’il faut aller du pas de Dieu, et que c’est 
affaire de tact et de jugement aidés de la grâce obtenue par la 
prière. Rappelons-nous bien ce principe : Il faut que nos chré­
tiens, jeunes ou vieux, nous donnent en fait de piété ou d’aposto­
lat, tout ce qu'ils peuvent donner. Nous devons jusqu’à cette 
limite nous montrer exigeants ; mais si nous voulons que l’œuvre 
de Dieu soit complète, il faut que nous n’outrepassions pas cette 
limite de la grâce et de la lumière de chacun, sous peine de les 
jeter dans le découragement de la lassitude ; il ne faut pas non 
plus que nous restions en deçà, sous peine de les jeter dans le relâ­
chement. Voilà pourquoi, au re.- te, la direction est parfois si 
difficile ; mais la grâce de Dieu y suppléera. Ayons confiance 
et Dieu bénira nos efforts.
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omoAiniÀTiow pi l'Elite

Donc, il faut former une élite.
Et quand même tout notre travail n'aurait abouti qu’à 

former une ou deux valeurs dans une paroisse, ou dans une école, 
nous n'aurions pas perdu notre temps. Tout de même, surtout 
dans les collectivités un peu nombreuses, nous pouvons et nous 
devons désirer mieux. Alors, et dans un pareil milieu, ces âmes 
d’élite si fortes, si puissantes par elles mêmes, augmenteront leur 
force et trouveront même un nouveau moyen de perfection dans 
l’organisation qui les unira entre elles.

L'Association de piété. — Quelque bien qu’elle fasse, elle ne 
doit pas être nombreuse et ne doit réunir que des âmes suscep­
tibles de vertu solide, d’esprit de sacrifice et d’apostolat. Les 
membres renonceront à tout avantage matériel tel que : funé­
railles, solennité de mariage, etc. .. Elle doit avoir une vie, non 
pas secrète, mais cachée.

(îrâce à l'influence surnaturelle qui règne dans ces réunions, 
grâce à l’émulation mutuelle et à l’esprit d’initiative qui se déve­
loppent dans ce fervent milieu, on verra la vie chrétienne se per­
fectionner dans ces âmes et étendre ses bienfaisants effets sur 
l’œuvre tout entière.

Néanmoins, avec une petite instruction (ayons toujours la 
oréoccupation d’instruire) bien préparée, la principale occupation 
de la réunion, c’est la prière.

L'action extérieure. — Ici, attention, si nous ne voulons pas 
perdre le résultat de nos efforts persévérants et surtout faire 
perdre aux jeunes gens le peu de vie intérieure et d’humilité 
acquise.

1° L'action, pour être utile, ne peut et ne doit être que la 
résultante de convictions intimes. Donc nos enfants ne peuvent 
s’engager dans cette action avant d’avoir reçu toute la formation 
nécessaire. On es.t exposé, quand on dispose ainsi de quelques 
bons jeunes gens, un peu actifs, à se servir d’eux à tout propos et 
pour tout. N’oublions pas que la vie apostolique doit marcher 
de pair avec la vie intérieure et lui être proportionnée.

2° L’action, pour produire et augmenter la perfection du 
jeune homme, doit s’exercer progressivement et peu à peu, selon 
l’âge et le développement des aptitudes du jeune homme et 
toujours de façon à ne pas gêner sa vie intérieure. Par exemple, 
tout devra céder devant la retraite annuelle, la retraite du mois 
ou la réu'.ion de l’Association de piété.

3° Les jeunes gens, au fur et à mesure qu’ils pénètrent dans 
une nouvelle organisation, sont toujours prêts à s’y jeter à corps 
perdu, en délaissant les œuvres auxquelles ils se donnaient aupa-
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ravant. Qu'ils reviennent fréquemment au foyer, à la direction ;

3u’ils obéissent ; qu’ils se rappellent toujours que le chrétien 
oit se former jusqu’au jour de la mort Orientons leur zèle, 

réglons leur apostolat.
Comité paroissial. — A quoi voulons-nous donc aboutir avec 

ette formation si lente de nos jeunes gens ? Mais, tout simple­
ment à ce qui a été si recommandé et à ce que, en nombre d’en­
droits, on regarde encore comme bien difficile, au Comité Parois­
sial qui est le groupement d’une élite catholique formée dans 
chaque paroisse, en vue de l’action catholique, dans le but de 
propager le règne de Jésus-Christ, la vie chrétienne dans la 
famille, la société.

Il s’agit d’une élite et c’est à cela que nous avons travaillé 
pendant les années de formation de notre jeunesse. Sans rien 
retrancher de leur vie chrétienne, nos hommes vont maintenant 
entrer dans l’organisation paroissiale. Ce sont des fervents, des 
actifs, des militants : toute la direction, depuis son début, les a 
formés pour ce but.

Il ne faut pas fonder un Comité Paroissial sans avoir, d’abord, 
réuni l’élite. Ce serait commencer à bâtir la maison par le toit.

Non ! l’élite, d’abord ; formons l’élite : « elle est nécessaire 
à un peuple, comme une tête à un homme ».

Avant d’agir, l'homme doit avoir une tête ; mais dès qu’il 
a une tête, dès qu’il vit, nécessairement c’est pour l’action. 
Aussitôt que l'élite sera là, elle agira.

Seulement, si nous ne voulons pas voir ses efforts se perdre, 
faute de cohésion, il va falloir unir ces valeurs, les embrigader : 
« ce sont les minorités bien formées et compactes qui gagnent les 
batailles ».

Les catholiques fervents, ardents, ces âmes de feu qui peuvent 
transformer une paroisse ou un collige, formons-les, mais grou- 
pons-les aussi. Quelle force ce sera dans la paroisse que ce petit 
groupe d’hommes déterminés à agir et quel appui précieux pour 
M. le curé dans les travaux de son ministère et dans les efforts de 
son zèle !

Le Comité Paroissial ne doit pas prendre la direction des 
organisations paroissiales, mais seulement y collaborer active­
ment. Ses membres doivent se laisser diriger par M. le Curé 
ou son suppléant. Pour cela, il faut de l’obéissance, une certaine 
humilité chrétienne qui ne s’acquiert pas en un jour. Or, dans 
notre élite, c’est précisément ce que nous avons cherché à implan­
ter depuis le début.

Nous ne faisons qu’esquisser ces points qui sont forcément 
incomplets. Qu’on nous permette pour finir une anecdote.
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Dans une paroisse, un saint homme de vicaire, qui n'avait 
rien d’extraordinaire (pie son humilité et sa défiance de soi, se mit 
à réunir quelques jeunes gens. Ils étaient six : 4 étudiants et 
2 commis. Il en disparut bientôt deux qui furent remplacés, plus 
tard, par quatre autres. On causait, on se faisait part de ses 
bonnes pensées. Puis, par l’effet même de la formation, ces jeunes 
gens voulurent commencer à faire du bien.

M. le vicaire s’occupait d’une œuvre de jeunesse qui était 
très pauvre en monde (30 enfants en dessous de 15 ans) et, comme 
de juste, en argent. Nos six jeunes gens, pour économiser, prirent 
sur eux l’entretien des salles, y compris le soin de la fournaise. 
Sous la direction de M. le vicaire ils réglèrent les jeux, l’ordre, etc. 
Par l’exemple, ils en entraînèrent plusieurs à la communion. 
A certains jours, ce fut dur : ils étaient presque seuls, ou bien 
on les houspillait ; mais, après six ans, l’œuvre comptait 150 à 
180 membres, dans des salles trop petites. Un tiers des membres 
avait plus de vingt ans.

Nos jeunes gens remarquèrent, un jour, que la Conférence 
Saint Vincent de Paul comptait à peu près 15 membres dont le 
plus jeune avait bien 55 ans. Pour de jeunes remuants, se trouver 
ainsi avec des vieux, n’a pas toujours grand attrait. Tout de 
même trois y furent délégués et, au bout d’un an, la Conférence 
dépassait 30 membres actifs, avec environ 50 membres hono­
raires.

La paroisse n’avait pas de bibliothèque paroissiale. Un jour, 
l’un d’entre eux obtint d’un ouvrier une liste des ouvrages em­
pruntés par lui à ses amis (à peu près la moitié était classée 
par Roman-Revue dans la catégorie des immoraux); deux jeunes 
gens furent chargés de la fondation d’une bibliothèque, d’abord 
pour l’Œuvre de Jeunesse et, plus tard, pour la paroisse, etc., etc. 
Sans se mettre sur le pavois, ces jeunes gens mirent dans toutes 
ces œuvres un regain de jeunesse, une véritable émulation pour le 
bien, grâce à l’excellente formation que leur avait donnée un 
pauvre et humble vicaire de paroisse et, quand M. le Curé songea 
à faire un Comité Paroissial, il se trouva qu’il existait de fait 
depuis longtemps ; on n’eut qu’à maintenir ce qui existait.

Nous n’avons fait qu’effleurer le sujet ; mais, soyons-en per­
suadés, on n’a pas d’idée du bien qui peut se faire ainsi par la 
formation, puis par l’organisation des élites. Bientôt nous verrons 
nos paroisses augmenter en vitalité ; nos œuvres étendre toujours 
plus largement, leur influence autour d’elles et devenir vraiment, 
avec le temps et la grâce de Dieu, les éléments les plus puissants 
du développement de la vie chrétienne dans le pays.

A. M.



LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ.............................$600,000.00

Actif du Fonds de Pension le 31 dé­
cembre 1914.........................................$684,188.43

Progression de la Compagnie jusqu’au Si décembre 19M.

issiu sections eociéTMRea
(Actifs)

PENSIONS ACTIF

1909 45 . 1.880 5,205 S 16,461.94
1810 149 8.640 19X69. 72,217.94
1911 224 14,228 3(1.910 170,670.89
1912 294 19,326 • 39.sil 284.355.82
1913 349 24,492 ♦7,957 423.745.31
1914 399 28,689 56.541 584,188.43

Continuel cette progression pendant vingt ans, voua 
aures une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant - Général.

BureaujChefj : 126, St-Flerre, Édifice " DOMINION ”, Québec
Bureau fc Montréal : Chambre 22, IDITICE “LA PATRIE” ; 

X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : M. Stanislas Côté 134, Lock well.



LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

Capital autorisé : Cinq millions de piastres 
Capital payé : Deux millions de piastres 

Réserves : Un million sept cent soixante-deux mille piastres.

RAPIDITE D ACCUMULATION 0 ÉPARGNES MENSUELLES 
PLACÉES A r/c INTÉRÊT COMPOSÉ.

hn supposant qu'un (Tient dépose en banque $5.0(1 tous 
' les mois k compter de la naissance tl'yu de ses enfants, 
j cette épargne périodique rapportera en VINGT ET UN 

ANS, lu jolie somme de $1761.91, capital et intérêts.
Le tableau suivant montre bien la progression rapide d» 

| divers montants confiés ù notre département d'épargnes :

Ces COFFRETS D'É­
PARGNES sont mis à 
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépôt D'UN DOL­
LAR; ee dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ee qu’ils 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt plus un in­
térêt qui sera compt'é 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avt nir des 
enfants. „

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ee NOU­
VEAU SYSTÈME L'É­
PARGNE.

$5 00 $10 00 $15 00 $20.00 $26 00 $30 00

$ 60 
123 
1K8 
255 
328 
304 
407 

8 ' 542 
0 ; 010

10 1 or»
11 j 781
12 806 
13 I U53 
14- ! 1042
15 1135
16 1280 
IV 11328 
18 11 120
19 I1534
20 |1641
21 1751

95 $121
247 
376 
510 
047 
780 
934 

1084 
1230nos
1503 

<M 1732 
17 1000 
03 2086 
38 2271 
64 2461 
78 2657 
87 2860 

.03 3068 
36 3283 
91 3504

92 $182 
61 371. 
89 505 
19 765 
63 971 
00 1183 

.7611408 
02 1027 
61 1859 
0813000 

.17 2345 
3312590 

.0012860 
13 3130 

.00,3407 
6-1 3608 

.05,3088 
10 4 201 

. 5514604 
2114026 
35 6267

0IJ243 
51 ! 405 
48 751 
481020 
63 1206. 
80*1678 
•10 1870 
70 2170 
H0 2480 

.01 2798 
38 U127 
10 3465 
66 38 H 

.03 4173 
55 4543 
46 4024 

.01 Ml 7 
46 6722 
CW 6139 

. 15 0668 

.05 7011

91 $ 304 
17 618

03 042
73 1275 
48 1010. 
52 1073 
13 2387 
56 2713 
07 3000. 
94 3498 
42 3900 
$4 MM 
48 4767 
67 5216 
7li 5679 
93 Cl 55 
67 6646 
20 7152 
15 7673 

.61 8210 
06 8763

i 30383 
742 70 

1130 97 
1630 97 
1043.06 
2367.61 
2804.99 
3235 89 
3719 80 
4198.05 
4690 77 
5108 37 
5721.31 
6260 06 
6815 10 
7386.9î 
7076 00 

60' 8582.91 
.65; 0208.16 
45 0862 20 
46110615 90

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées il émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aux taux 
suivants :

8 5.00 ou moins..........................3 sous
de 5.00 n $10.00........................... (I •'
de 10.00 4 30.00  10 •’
de 30.00 à 50.00........................16 **

beaucoup de nos clients et le public en général ignorent 
l'existence de ce service chez nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont paylthle* dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons à profiter de ces remar­
quables avantages.

juWuV>V»ViVCiVi*<‘iV'<-i*iV r~ —•—i-mi~»~Ln.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS SM
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
. grands avantages dus VERRES TORIQUES 
\ sur lus autres verres à lunettes ordinaires 
y personne u achèterait plus que des VERRES 
^ TORIQUES. Le loyer de ces verres est 

presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIERE SATISFACTION

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



(

FONDEE AU CANADA EK 11»

F. Cernichiaro & FRERE
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de l'ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronzes d'église-, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.— Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en >r et en argent. 
— Vente et échange d'orfèvrerie et H ronzes d'église.—Spécialité üe vernis inalté­
rable pour bronze.

VIN DE MESSE
“SANCTUAIRE” fcoês « nr.au»... I. pareté “VATICAN

Certificats d'authenticité approuvés par 
S. G. Mgr L’Archevüque de Montréal.

PRIX BT ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE. 

FUME£ NOTRE

“ROYAL FAMILY"
$2.30 LA BOITE 'OE 30

L’ÉGAL DU MEILLEUR CIGARE A 10 Cents.
Ecrivez aujourd'hui pour en avoir une boite.

LAPORTE, MARTIil, Limitée
568, St-Paul, mjMittWe MONTREAL

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES *>E PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ EN '«TB GENRES

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LUNETTES OU LORGNONS 
sur tous les cas d'Amitropie

95, rue Saint-Joseph, QUEBEC



imm SK BREVIAIRE ROMAIN
Les éditions nouvelles sont entièrement conformes t îx 

décrets les plus récents de S. S. et notamment à celui du 28 
octobre 1913.

Le format moyen étant déjà épuisé et cela pour un temps 
qu’il est impossible de déterminer, nous offrons maintenant en 
vente le No 88, Marne, grand format, chagrin premier choix, 
reliure très souple en noir, coins ronds, tranche dorée. Prix $12.

Aussi quelques exemplaires avec reliure de luxe aux prix 
de $15. et $18.

L’édition in-32, petit format, sera en vente en avril. Même 
reliure que le précédent. Prix de vente $8. l’exemplaire.

Nous engageoLS nos clients à nous faire parvenir 'ear com­
mande immédiatement afin d’être assuré d’un exemplaire.

LIBRAIRIE DU CLERGÉ

J.-P. GARNEAU
LIBRAIRE-EDITEUR ET MARCHAND
D'ORNEMENTS D'ÉGLISE------------ O

47, rue Buade, ------ QUEBEC.

LU CIE J.-fl. [ANGLAIS S FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

OROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures Ces livres sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l'Arche­
vêque de Québec.

Agents g«n6raua pour 1s Canada, des eloohee françaises BAVARD. 
OABANTIX DI SATiarACTIOlt.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de prières 
Livres de prix.

Spécialités :—Fournitures d’écoles, Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scoi.ire, etc., etc

Catalogue illustré adressé sur demande.
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La Compagnie Gauthier & Frère
=-.: ■  : ;—INCORPORÉE^:  -j.:..-, - =

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d’ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, vivrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pays est sous la di/ection d’un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier & Frère a obtenu la médaille d’or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un pour l’église 

de Beauport, et l’autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier ft Frère, la plus ancienne'du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d'églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemina de Crois, peintures à l'huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS JDE BIZEAUTAGE, etc.
— —— Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. -------

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSE PH, QUÉBEC
» ♦♦ ♦» ♦» ♦» ♦» ♦» ■»» ♦♦ ♦» ♦» ♦» ♦» ♦» «

J



MAISON FONDÉE EN 1862

O. PICAR13 & FILS
Pose d’Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plu: 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées.
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur
QUÉBEC

PICARD & DUQUET
EMl.

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, QUEBEC

MONTRES. HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
RSparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés 
Réparations d Vases Sacrés, Etc.

TELEPHONE 2421

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
FOURRURES

A A MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFREW & Co., Limited
RU BUADE. - -—---------- QUEBEC.



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROGH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SADVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean. 
BASSE-VILLE, No 63, rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.S0 fares, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SÀÜVEUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LÉVIS RUE EDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre au* familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde ches soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Ca see leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérationi.offre à ses déposants des garanties exceptionnelles

A


